
M1AN GES RßCLIG1EUX, SCIENTIFIQUES POLTTIQUES ET LTTTERAIREl

Ga/rcs/on.-Le Revd. M. Timon est arriv te Galde vston à la Non-
volle-OrlAnns le S tmai, apts avoir passé prs de ieux moiis atm 'Texnua.
et avoir visité les priueipn les oigrégntions ntholques. D'après les
décuils que noieus a donnés le R mvd. Missionmu1î re. les lrotstaus. m:l-
gré leurs vanteries. mie bnt que peu do progrès in Texas., et le ealitoi-
cisme y gagie du terrain tous les jours. l. Timou pense qnil n'y w
pas de pays dans IUnion où lbn soit mieux disposé en lhveur îes t'-
tholiqucs. ciien loin que les Pr-otestans aient des plréjugés contre le

.catholicisme, ils sont plutôt en sa llveîr ; on ne doit vn excetpter qlu
uelques i m:s, comme il s'en trouve patut -qui voudraient bien ta ire

passer ks Eînti-Unis pour un prys protesan/, naii de r-ussir à y oprimer
le enthonpmo.
SLa maison d'dueann ouverte à Cah-etnn par les reeuses Ursulines.
est patronîe par tous les hnhitans nas <istinction de vroyces; cive
depuis trîis iis. eoe maison ronmpe soixante-dix élèvec. C'est le pi-
-nier éta!isenuit ri'lgietIx G faindé n'u e'soas et la manière dont il a ér
accueilli dnr lieu d'espérer qu d'autres inl-ttit s'y établiron t Oienito.

- stsser.
-Les entouns entholiqies ciont adressé à leurs confédérés une Ci-

ciliaire dont v.ici LInelqutes passages:
"Les Etats catholiques de Luîcerne. d'Uri.de Schwvtz.d'Unterwald.

de Zîu,.de Frilbourg et du alais se sont dàià adressés trois ois à leitrs
conf deréi pour rclanier le maintien dii lxaetc ledéral, 1n servation
de la justiie à Flgard - des oAli'emens de leur religion, le rétabhssemti
des cotuvemiis qui ont été supprimès <la î s le anton d A rgovie. -h-eir recli-

mntion n'a pas hté prise en coniidération : c'est puirquoi ils viennent la réi-
térer ajourd'hui. comme ils la renouvelleront jusqu'à ce qu'ils aientiobtenu
justire.

t Le temps ne détuit pas Pinjustice, chers-et fdèles confédèrés : tant
'en fau t'il luii donne jour une nouvelle graitéù ju'à ce que Plhan de

la vengeance soit arrivée. N'en doutez pas cette heure sonnera pour ceou*
qui ont commis Pinjustice et auti pour cmu: qui Pot rifé; eU son
pour toute la cotfedération.

î Lorsque nons considérons l'état politique de la Suisse, nous ne pnuvons
nous défeude ' ta pensée que ce temps est dejà venu. que le juge infini-
ment juste for dejà sentiraux coupables les suites de leur injistice pour le
engager à la réparer.
"Les hommes d'Etat qui ont recenstitué la Suisse en IS15 jugèret n-ces-

saire de duinner des garanties spéciales aux inst'ituiond de 'F.§ise ratho:yue.
Après les évèémieneii qui avaient si pirofndnment br-anlé Iurwop, cies
-hommes sages sav'-ent par expérince que uuidité révOLutionnaire ne por:e
que trop fatci'emiet une niinin ncrilêCo sur les bues de Pl!ise : pui se
rappelaIt les niciens traits lui avaient rmnietné l paix contsmfonnelle dans
la paiti. ils "anet:înnürent I'art. Y du pate fAd-rl. Tou- ie. tonzedhré,
iurérent cem aricle 'Fune voix uiatime i -ar les prote-tarns iininrani

pas queri jianis linjusice se déiciinnia conte les cornorations inalihque-.
epe ne s'ari teiit pas devain les étab-eemens le leur confesiin. Tout
le monde dit romprndlre nmjorur qu'ils ne se trupnient point dans veue
prévision ; ear le torrent qti a rmpu es gues i A ro-ie a déjà cimporé

plu' d 'un tblisrement prutetani1. Si donc linu venons dem.ander justiîe
nupré de vous chers et fidèles confMdrér rct qule onu vouon- sauver

non-sett!emert les corporuions de IFnllse enholiqute, t nis ncore les 1insti-
iuntions île IT'glse iri-e, cest que' e n eu r vou s arracher n cofJédéra -
ion duu bord Je l'abimrie quimi umenae d hPeng!,uir.

" Nous Conserwons e.poir qu'il eiera fat droi à noire jute demnudie:
vous voudr-s chers et fidéles confédérés, ri-;br la paix ounfeionnelle,
réparer I mjusice. ramener !e ncle fédüral sur ses vériabmles eues i vous
donnere:: ponur in-trucition à vos.députus à li prochaine diuee l vteiîr le re-
tablissemcnkîes icouves qui ont té i.upprims bar le décrét du 13 jani-
vier 141. '

Saint-Go//.-On annonce de Rome que le Saint-Père a rectifé le con-
corda: relatWià l'è-chù de -ninrtGali ; lPévque nimmé ic avoir été lin-

.cnisé dans le conîsiutire qui a eu lieu je 12 d'avril.

NOU EL L F:S D1 E RrES.
C A YA taA.

-- On nous dit que pendant Ilorage de jeudi dernierle tonnerre est tombé
.dans le lias de in paroise de St. Fie et a tué deux h mmes, deux-nalres ont
été grièvement blesés. 'm linere.

Bul/etin commerrial. -La fine fleur qui à l'a rrivée ti la drnière malle
s'était venduîe de 4s à -s le barils, es tombée dans les denierz jours de la
semnaine Jeriire de 41 et 40is et même à 40s Gd. La fùvre des spécUa-
teurs s'est un ieu cnmée et les ventes languéisent aux prix que nous venonts
de citer.

Vendredi, tue vente de 21500 mInoe de lbé rouge a en lieu à 9. et 3,500
niots à 9s 6L. Un lot de 3,000 mino»s de pois n été vendu à s 3d et I,200

rrnots à ns .L Aucune trantaction n'a ci lieu sur I'irzc et l'avoine. La
perlusse est à 26s 6d et 26% 7d et la potasse à 25e 6d et 26D. Jdem.

JAccüien--Cllision. deiX Steambo,/s.--Hier soir, entre 11 heures Ct
minit à cinviron une lieue nu-duess i d Sret, lu Lady Colboreu descendant
de Montréal, virit en contact avec le Pioneer qui remonait le ieuve en sui-
.ynt la rive stid. L'avant du Lrjdy Colborne frappa l'aile tt Pionceer, qu'il

brisan, rnvera le corpq même di vaisseau ci bi-iant !..ng9Nl pi-a ,
Io rivage titi il deieura ichoué. Uni eaui ur lin tué sir - iehamp, v-t t.oii

personnesi. dont une -tnit litne liie. lur'n éip//i s lai l i de Ja
eladiîère qui fit explin. i On nou4 dit Liue r-i1io.;o du P 1i.mr :.îi

cric à celii: dii Luedy C //arne. li, i manire Ù nouvoir -tr ind, que
les deux vaisseaux itnient très-irò' mais que celii dle l' dn-r is.mi
e ta i t de p rtie dla s un ét: t i vresse. /.ha ,n C mpgn c-

-On !it dans le fournai k Quélerdui S jidn:
Nous avons enl i qu lsch s do po-ui'--tr t'i qu1i si lsýe à la ros-

s--isle ; les Mesnirs de la Comniîsii n exiu ir:rinS e mi r-c..ve à C
he. si meli das la niL. Lentr rapport scrn-i-il biiL 1 Traite in proviie
e- dans lattente. 'Tou!ti hiorrible que soit lI*t e... hoilses à In Qua-antaie.
e' nenéare quîil soit cnnu, et sltout lai ceux lui s·it ls lpremuieî.

auteurs de cette Luvr dlsiruive il est nécess:iire que l'on cnnise cii
Ang eterre et eurtuit un ladIe. ce ijoi est arrivé iux :na.hureux ii.n a

entess proeciiiînunet duns des d : iuieaux imil approv-ionnés pur kes
elægner coute que cîiúe dleur pays ntua, et le jeter .r nis riages p, .

y mourir plus dei dtres-c et idc privation em-ore que de maladie contagiouse.
Nous sOmiies mitoriies piar tini ionsieir qui aerive dc la Grosse-kla qu'l
n'y a ons récee iolment de Typhos grîzcoir da:ns lrîle ; qute c'e t une maladie
<elle qu'. vec un hon air, et u-e noîrritur simle et iie, on cii ileurti r.e-
micint. Oi-, tous ces sins litie .nge anlbini-tration des choses peut ilricu-
rer, manquent à in Gro,se-sIse. A Ia date de nos inrmaions il éti arnr-
r i la Qiuaratin au desss de -25.000 éuigri-s Le nombre enînu des

imoris en uier pendant la. traversée énit nu dms-u; de 1.0de 0 ;cliui le smortsúln Grosse-IlI de 700. Et il y a de mailnds 2,360 dont 1,150 ü ucrre et
le reste à bord des nam ires. Puis il restait I ibîimens, derniers arrivés gti

ni'vaient pas encore é!é vii;és par l'officier chargé le :ce >iin.
Si le dangage des hitTes li disait pa. diji tout ce qu'a de somre ln situ-ation d'une auvre poyinîtion que le malheiur rejttie par flois sur noz bord.,

nous feriîmi Ci le-italu dl la rale troite d'un de ces vi-salux oü sout
enta Ve -c h--m).e dtéires eeii ies i'inliu iduis imrts iu morande indes
qui se fhut une outlce même dii eadavr étendu sur le plainhr-lir. na mi iî!icii
des ideurs fetides de la li-vîe et des exerümens même ryue iu nicléve

seulement Ias de la pince. Pas de securs ie personne, si ce n'est la voix
du Iaure ihis-innairc qui wc fait enendre dans ces iristes et olscrs ré-

duits. recci-lant les derniers souirs d'un étre humain. Les parents s'ou-
b:ient ; cux qui le peuvent Jimuent sur le poIm ; il n'y n que le maîIne
qui >e delht it seul en lia, diù Pii jette à le:: le trop gand nombre

l imrs pour taire bilie à il'a!resi moluirianisIi que le mîümie sort aîtend.
Nus apprnons aussi <pre le nabre de imaniles à htpitial de larine

de Québec &eleve à -. u0. et que le nombre vn en augmentnit.
Si nou- avons dîîiinn tus -e détail- îc'-t parre que niois avons cru
uil eilt nécesaire le lire de sihe 'a vérite, niin que ehnun se préserve

èar des stui,. coîtrc <ic éventi:diti. Il hleuîrs ni', '.-i pas né:s sire
que l'n 5-ihe dlie dc lilir iú c d! le li mer d:ns qui- enit arrive reue popula-

ion dont iun cherce à s- defire -ui- dles dicliorul d'iumnanité ?
.\il. Huît. eurè de ainîte-Fîi- ti rity. vicaire de K ou nuiiia, sont par-

uis hier pour h GrNI-e-îsl. vi tF'Gairanî en et revenu :nlade d'une nan-
que du tplus, et ei mintenant à lopitalCènérai.

A 1. ii):;on.XU. nÉm-i-nou.%rî eAno Ci-DEvANT tAin Dr. Q:rric.
:Alons ,ieu r.

Ce comnitó éprouve ttiun )!ii-ir bien rnd n présentant i votre necepta-
tion nue toupe le la part des citoyes dic le Qiîébec de itoiie les eri:ines, en

tnioigngie le leur lia te estime et approh-uiîn tant pour la bienveillance
et laîmuei qui ot muarqué le ers de ris rnipris a-vec la société, que
piur votre ennduiliite pbIliliie i t cutre z dlo dnl' des devoirs impo-poiss à voire charg de Maire de (Queblec penda:nt Pespa-e de six annees.

La tfce p éaMle impi-ie nus mm bris de ce .liii p, rers conci-
toyens reloinivement à t-e ribut :u imiité de vnlrc p art. a té miérielle-
miet thilitée à l.oidr-e par lbî:-atc entremise de lhinrale Georges

"Cielîertoi.gue Qébec a vu l'avamtge de comier pndiani lulieiirs ailes
iarmi ses Ctyens les ilus respectable,. Ce fut sous la diretioin île cet ho -

norable ionsieiir, que la coupe-: qu vou- est pirèsenîtée a éîê exécutée • et
dort la leatté, le rIe--inu et le travail :î;te rten le goiût fin Ci délient de ce
monsieur. C'est avec plaisir qie ce comitè a inscrit, d'après le désir de

M. Plbrtni lui-ii Ii-m3me, suo n oi sur- la liste des so.eripte urs à ce iémoi-

Monieiur. ce comité ne nait e sparer de vous sans vous témigner,
ct à NIndmne Caron, les sentimns de prfoinde sympathie et du condolèn -
ce qu'il éprouve at sujet de la sévère privniou dil a Plu à àa divine Pr-
videice d'alilger ré-cAunlet vre fmible.

Aux .Mc-ssieurs du comià nommé pwr les ciloyenr (e Qeébcc i Illnc b/ü
publiriui /enue le 12/mier 1--G.

Miessieuîrs,
Lrorsqu'n février 184G, je csîni d'étre maire de cette c;té, poste honora-

bIe que la partialit de Ummes nnrioyens, plutôt que mon mriqte, m'avait per-
mis de rempir pendant plus dc dix années, il tie fuit présenté, avec une

unaimité dont je sîi, fier1 une ndressc doiae laquelle mes concitoyens le
toutes les originîes, imi'exprimaient, d'une manière beaucoup trop flattecuse,


